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dire ; n éttiditnt est sensé avoir.son avenir
fait, un.étudiant esi sensé- avoir de les-
prit, un .étudiant doit avoir Plauréole ai
front, aussi ils.ont accès partout depuis
les familles les plus. serupuleuses jusqu'à
li .sacristie où? le bedreau lur* distribue
des! place- gratuites, tout s<inclie déva'nt
ce prestige nagique qu'on app.lie étu
diant ;-comment voulez- vois qils t:,
soient pas fiers de tels avantages ; aussîi
il faut voir avec qual ödam sup.erb
ils écra-sent le pauvre ouvrier, le pauvre
commis ou n'impo t quelle-aure classe
d'individus qui7 gagnent leur vie Cu- Ira-
vaillant quir n'ont besoin de Inionnes,
qui peuvent se siiir à eux. inimn s il
faut voir comme is regardent de leufi
hauteur sur nous pauvres diiables : comme
ils doivent trouver notre sori digne de
pitié.

Un étudiant que j'avais Phabitua de
rencontrer et qui se distingiiatit de se.,
confrèrespar son esprit, et par un. cara:n
1-ère agréable, et sans plirétentions rie fit
un jour d;ans un moment d'expansion unj
tableau saisissant des ocncuialious de laI
plupart de nos étudiaàns 1:- vont a la
messe de h--it heuree, c'est à celle iqe noâ
cocottes religieuses assstenu. ensuit-è oa
déjeun.e, ensuite on fume une pipe,- en-
auite on lit les journaux, ensuite n -

va' marcher, ensuite on revient diner,
ensuite on consuhe le miroir, et quand
on ést bien on. va se mnenre- en Cm-
buscade à quelque coin de ruïe pour
rencontrer les dmoiselles qui. ne sont pas
très pressées d'iuvrage chez elbs,et qui ont
lé terhps-du faire de la reclame nuitrimo-
niale dans les rues, on s'amuse avec jus
qu'au soir et on va souper, après souper
on recommerncibe ce que l'on- a. fait dans
T'après-midi jusq:u'à dix heures et on va
se coucher avec la conviction -davoir
fait une bonne journée.

Mais nonsieur lui dis-je tout étoné
voulez-vous avoir la bonté de me -dire,
quand est-ce- que les.étudiants, étudîent ?

Cétté simple question Parré4a tout net
il s'en tira de sonr mieu-w en; disa'nt que
e'était un cas imprévu..

Signé parliculier.
sétudia't lOgen

ordinairement le diable dans leur poche. .

l 'ype
les plus

d'Etudiarnt dans une ie ses poses
merveilleuse

VILLEBRUN.,

De Lave,. bienii- connu 'du public de
lIN'oniréil, se propose ' de traverser la
r*ivière- de Niagara, portant sa femme et
:on enfant sur son dos-..

L. ... , ehtr l' tre jour dans un restau-
rant de la Basse-ville et se livre à une GOn-
sommation attestant Pappetit d'un homme
qui a peu on:Ipoint déjeuné et qui, n'étant

s s ( de son divr du lendemain prend
ses pîré-c&antioius. Le- repas achevé et para-
ueê, L..aise le chef de l'établis-

mnt- et entamrue lacnversation, tout en
csa-t de-choses et du'es.- " Vous est-
il arrivé, parfos, -demanda-t-il enfi d'a-
voir afltire'à un pauvre diable sa-ns le sou
n'ayant pa; quoi payer ?-Ma- foi,. non,
jamais. -i cela arrivait,' que feriez-vous ?
-Et quie diable voulez-vous qu?'on fasse en
pareil uas ? .le le f-icherais à la porte ávec
mon plied qlîplque part en lui recomnan-
dart de n'y plus revenir. L .... se lève,prend s-n lchapeauW qu'il enfonce' sur sa
tête, et tournant le dos au. traiteur en en-
tr'ouvr ant les p;ins de sa redingotte :

Payezvous," d'iL-il.

-M GCood wid ei rèrés de la rue St.
Pa uf,'sont agenis à Québec, pour la vente
d'une'-poînpe *lor1 ative, que son inventeur

âpille Exincj. Cette 'invention est
ppelCe i rendrie m de$ seivices importants

et deérait; maiîxtnani que l'on a en vue
une nouve!le oirgnisati du d:élartemenît
du feu, attire.r P'altention du public en
gôniéral et des coimpagnies d -'assurances

Chaque pompier devrà? si' on aime
sincèremént le progêòs, porter une de ces
pompes sur le dos,: et pourtait a-lors l'u-
tiliser de d:iverses nianières. Nous sup-
piiso's. par exemple, que M. le capgainîe,
un jour de parade vienne es or d'ex-
pl quer à ses hoinmes comment certaines
primes, cetrtaines gratifications et cer-
t ains Ibnus ne ýî>nt jamrais dacàrorl-I
dans ses cinples attt robi
net ! et -trente jets bien. dirigés ont éteint
le capitaine.et les pompiers sont vengés.

Varietes.
La poésie allemande est un feu quii

éclaire r la poésie française, 'un feu qui-
pétilleé l'itanlienne, un feu qui brille';. .et'
la poésie anglaise, un feu qui noircit.'

Ne -soffre à ta femme pour rien
Mettre son pied dessusï ie tien;
Le lendemain la bonne bête
Voudrait Je-mettresu- ta tête.

Ot disai't ̄ã un nédccin dé cette ville
Ce temps-ci est bien propre à produire

les pleurésies.
-Ah;l répondit-il,.je ne -ne plain pas."

À L']EOPIT'AiL Du Lei IlLMMNE.

Le Dr R- mieux connu par soi
'immences bedaineque par son grand esprit
faisait sa visite quotidienne, arrivé au
numéro 4 il s'arreta: le lit était occupé.
par un pauvre diable qui faisait la diète-
depuis huit jours.

-:Eh bien ! numéro 4, comment nous.
portons-nous ?

Lepatien/.. Ah I docteur, lai une
f-im de cheval.

Le Docteur- -Une faim de cheval il
Très bien ( au medecin i erne ) vous
ferez servir une demi-butte dE foin au. nu-
méro: 4

Les médisaais soni comme les- tigres i
on les c>rain; mòme lorsqu'ils se jouent.

Si vous vôlez devenir riche, nie sachez
pas seulement comment .on gagne, sachez:
ncore corrment on ménage.

Penîda:nt une horrible tempète, on or-
onna à chacun de jeter à la mer ce qîii'l'
vait de plus pesant un mari y 'jeta sai
erme.

Un héitiier entre chez M. Mafoux,
e la rue di Pont, entrepreneur de pompes
anèbres.
,--Monsieur, je voudraîis un cercueil,

ous savez, pour mon oncle qui vient tW
[our.ir.
-Quelle* longueur ?
--Je n'ai pas mesuré mon oncle-; mais,
ites Co nme pour vous!

LE GLANEUR.

L'ELÉCTEUR1

-se vend chez' M. E. 9.ailzare0ti No. 39
Rue du Pont, St. Roi:h ; chez M. G. A.
Dèlille Manufacturier de tabac Faubourg
St.. Jean; cliez M.'Hardy & Maircotte librai-
res Basse-villé; chez M. Bellerive et Lufor-
ce Misoï des B'ains Hiaute-vi.lle ;.chez M;
Ëastien barbier Rue St. Joseph; et chez:

arier Rue St.. Joseph-.

L.ELT.EcTERL St venidrc clez M. -
co vn'' des ruës Craig et ùt

Laùrënt,- Montréal.
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